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La Criminalité et le Système de 
Justice Pénale : Opinions de la 
Population 

Holly Johnson* 

HIghIights 

Holly Johnson' 

Faits saillants 

Accordlng to a 1988 survey, most Canadians 
perceive the level of crime in their communities to be 
low and stable relative to other areas of the country. 

Urban dwellers, récent victime of crime, those who 
are separated or divorced, and those who live in 
highrise apartment buildings or on very low income 
are among those who perceive crime rates to be 
relatively high and rising. 

One-quarter of Canadians in 1988 stated that they felt 
unsafe wall<ing alone in their own neighbourhood at 
night. 

Forty percent of women and 55% of elderly female 
urban dwellers stated that they feit unsafe. 

Canadians generally hâve positive perceptions of the 
police in their communities, particularly on measures 
of approachability and enforclng the law. 

Public perceptions of the criminal courts are less 
positive. Canadians gave the courts the lowest 

Selon une enquête réalisée en 1988, la plupart des 
Canadiens considèrent que, dans leur collectivité, le niveau 
de criminalité est faible et stable par rapport à d'autres 
secteurs du pays. 

Les résidents des réglons urbaines, les personnes récemment 
victimes d'un acte criminel, les personnes séparées ou 
divorcées, les personnes vivant dans un immeuble à 
appartements en hauteur ou les personnes touchant un 
revenu très faible considèrent que, dans leur quartier, le 
niveau de criminalité est relativement élevé et qu'il va en 
augmentant. 

En 1988, le quart des Canadiens ont déclaré qu'ils ne se 
sentaient pas en sécurité lorsqu'ils marchaient seuls la nuit 
tombée dans leur propre quartier. 

Quarante pour cent des femmes et 55 % des femmes âgées 
habitant des régions urbaines ont déclaré qu'elles ne se 
sentaient pas en sécurité. 

Les Canadiens ont en général une opinion favorable de la 
police dans leur collectivKé, notamment en ce qui concerne le 
fait d'avoir une attitude ouverte et de faire respecter les lois. 

La population a une opinion moins favorable du 
fonctionnement des tribunaux de juridiction criminelle. C'est 
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ratings on providing justice quicl̂ ly and helping 
victims of crime. 

Drawing from Statistics Canada's 1988 General Social 
Survey, this Juristat examines Canadians' perceptions of 
crime and the criminal justice System. This survey 
focused on personal risk of accidents and criminal 
victimizations. Approximately 10,000 Canadians aged 15 
and over were interviewed by téléphone about their 
expériences with and perceptions of crime and the 
criminal justice system. The sample covered the non-
institutionalized population throughout the ten provinces. 
On the basis of thèse Interviews, statistlcal estimâtes were 
made for the total adult population. Thèse estimâtes are 
used throughout this report. 

The GSS measures the incidence of eight crime 
catégories, including four personal crimes (sexual and 
other assault, robbery and theft of personal property) and 
four crimes against households (breal< and enter, motor 
vehicle offences, theft of household property, and 
vandalism). A single incident which involves more than 
one type of victimization is classified accordlng to the most 
serious. 

The GSS provides estimâtes for a large population (20 
million adults) with a relatively small sample. As a resuit, 
detailed analysls is not possible for small population 
groups such as the elderiy, and for incidents reported with 
low frequency such as sexual assault and wife assault. 
Difficulties related to respondent recall, and willingness to 
report sensitive incidents to survey interviewers, resuit in 
underestimations of certain offences of an unknown 
magnitude. 

Although every effort was made to ensure consistency 
with Criminal Code définitions of offences in the design of 
the GSS, variations may exist in the classification of 
incidents reported to interviewers and the classification of 
the same incidents by the police. Estimâtes produced by 
this survey therefore cannot be directiy compared with 
police statistics collected by the Uniform Crime Reporting 
survey. 

Perceptions of crime 

à l'égard des points «rendre justice rapidement» et «aider les 
victimes d'acte criminel» que les Canadiens tiennent le moins 
en estime les tribunaux. 

Le présent bulletin, qui est fondé sur les résultats de l'enquête 
sociale générale (ESG) que Statistique Canada a menée en 1988, 
examine la fa^n dont les Canadiens perçoivent la criminalité et 
le système de justice pénale. L'ESG a été axée sur le risque que 
couraient les Canadiens d'être victimes d'un accident ou d'un acte 
criminel. Environ 10 000 Canadiens âgés de 15 ans et plus ont 
ainsi été interviewés au téléphone sur leurs expériences et leurs 
opinions relativement à la criminalité et au système de justice 
pénale. L'échantillon de l'enquête représentait la population des 
dix provinces, à l'exception des pensionnaires d'établissements 
institutionnels. Les interviews ont permis d'établir des estimations 
statistiques concernant l'ensemble de la population adulte; ces 
estimations sont utilisées dans l'ensemble de ce bulletin. 

L'ESG mesure la fréquence de huit catégories d'acte criminel : 
quatre types de crime contre la personne (agression sexuelle, 
voies de fait, vol qualifié et vol de biens personnels) et quatre 
types de crime contre les ménages (introduction par effraction, 
infractions relatives aux véhicules automobiles, vol de biens du 
ménage et vandalisme). Une affaire qui met en cause plus d'un 
type d'acte criminel est classée en fonction de l'infraction la plus 
grave. 

À partir d'un échantillon relativement restreint, l'ESG fournit des 
estimations pour une vaste population adulte (20 millions de 
personnes). Il est donc impossible d'analyser de façon détaillée 
des groupes démographiques de petite taille, comme les 
personnes âgées, et des actes criminels peu souvent signalés, 
comme les agressions sexuelles et les voies de fait contre les 
conjoints de sexe féminin. En raison de problèmes liés aux 
souvenirs des répondants et à leur volonté de déclarer des 
incidents de nature délicate aux intervieweurs de l'enquête, 
certaines infractions sont sous-estimées; l'importance de cette 
sous-estimation est toutefois Inconnue. 

Lors de la conception de l'ESG, tout a été fait pour assurer 
l'uniformité avec les définitions des Infractions au Code criminel. 
Il peut toutefois y avoir des différences entre la façon dont sont 
classés les incidents déclarés aux intervieweurs et la façon dont 
la police classe les mêmes incidents. Pour cette raison, les 
estimations tirées de l'enquête ne peuvent être comparées 
directement aux statistiques policières recueillies dans le cadre de 
l'enquête sur la déclaration uniforme de la criminalité. 

Opinions sur ia criminaiité 

Levé! of neighbourhood crime 

Accordlng to the General Social Survey (GSS), over one-
half (57%) of Canadian adults perceive the level of crime 
in their own nelghbourhoods to be lower than other areas 
of the country. A further 29% describe local crime rates 
as about the same as other areas and only 8% belleve 
local crime to be higher\ 

Niveau de criminalité à l'échelle d'un quartier 

Selon l'enquête sociale générale (ESG), plus de la moitié (57 %) 
des Canadiens d'âge adulte considèrent que le niveau de 
criminalité dans leur propre quartier est inférieur à celui d'autres 
secteurs du pays. Une autre tranche de 29 % considèrent que les 
taux locaux de criminalité sont à peu près les mêmes que dans 
d'autres secteurs et 8 % seulement estiment que ces taux sont 
supérieurs'. 

See note(s) at end of texl Voir note(s) à la fin du texte. 



Urban résidents were more likely than rural résidents to 
perceive the level of crime around them to be higher than 
other areas (10% vs 4%). Rural dwellers were more likely 
to State that local crime rates are lower (71% vs 53%). 
Thèse perceptions would appearto be accurate accordlng 
to the crime victimization rates produced by this survey. 
Urban dwellers reported rates of personal victimization 
40% higher and rates of household victimization 70% 
higher than rural dwellers (Table 1). 

Canadians who had been the victim of at least one of the 
eight crime catégories measured by this survey were more 
likely than non-victims to perceive neighbourhood crime 
rates to be higher than other areas. Fifteen percent of 
victims compared to 6% of non-victims perceived crime in 
their neighbourhood to be higher. Those whose most 
serious victimization during the survey year was robbery 
or break and enter were especlally likely to state this belief 
(23%). 

Overall, perceptions of neighbourhood crime rates are 
comparable for men and women and among différent âge 
groups. Différences were évident, however, among other 
socio-demographic groups. Those who are separated or 
divorced (particularly women), living in highrise apartments 
or on very low income were more likely than other groups 
to perceive neighbourhood crime rates to be higher than 
other areas. This survey suggests that thèse groups hâve 
a higher than average risk of violent victimization. 

Changing levels of crime 

With respect to changes in crime levels, the majority of 
Canadians (62%) belleve that the level of neighbourhood 
crime remained stable during 1987. Twenty percent 
believed that crime rates had increased and 8% thought 
crime had declined. 

Higher proportions of urban than rural résidents perceived 
local crime rates to be increasing (23% vs 16%). Rural 
dwellers more often feit that crime had remained the same 
over the previous year (72% vs 59%). 

Again, victims of crime were more likely than those who 
had not been victimized to belleve that local crime rates 
had increased in 1987 (29% compared to 18%). Victims 
of break and enter and robbery were most likely to 
express this vlew (40% and 33%). 

Those who live in rowhouses or highrise apartment 
buildings, separated or divorced women, and men living 
on very low income were among those most likely to 
perceive the level of crime in their neighbourhood to be 
rising. 

Les habitants des réglons urbaines avaient plus de chances que 
les habitants des régions rurales de considérer que, dans leur 
secteur, le niveau de criminalité est plus élevé qu'ailleurs (10 % 
contre 4 %). Les habitants des régions rurales avalent pour leur 
part plus de chances de déclarer que les taux locaux de criminalité 
sont inférieurs (71 % contre 53 %). Ces opinions sont exactes, 
selon les taux de victimisation tirés de l'enquête. Par rapport aux 
habitants des régions rurales, les habitants des régions urbaines 
ont déclaré des taux de victimisation des personnes et de 
victimisation des ménages de 40 % et de 70 % respectivement 
plus élevés (tableau 1). 

Les Canadiens qui avaient été victimes d'au moins une des huit 
catégories d'acte criminel mesurées par l'enquête étaient plus 
susceptibles que les non-victimes de considérer que les taux de 
criminalité dans leur quartier étalent supérieurs à ceux d'autres 
secteurs. Quinze pour cent des victimes, contre 6 % des non-
victimes, ont perçu que la criminalité dans leur quartier était 
supérieure. C'étaient surtout les personnes dont l'acte criminel le 
plus grave dont ils avalent été victimes durant l'année de l'enquête 
était le vol qualifié ou l'introduction par effraction qui étaient 
susceptibles d'exprimer cette opinion (23 %). 

De façon générale, l'idée que se font les hommes et les femmes 
de différents groupes d'âge au sujet des taux de criminalité dans 
leur quartier est comparable. On a toutefois relevé des différences 
parmi d'autres groupes socio-démographiques. Les personnes 
séparées ou divorcées (en grande partie les femmes), les 
personnes vivant dans un immeuble en hauteur ou les personnes 
gagnant un revenu très faible avaient plus de chances que 
d'autres groupes de percevoir que les taux de criminalité dans leur 
quartier étaient supérieurs à ceux d'autres secteurs. Cette opinion 
est compatible avec les résultats de l'enquête, qui semblent 
indiquer que ces groupes courent plus de risques que la moyenne 
d'être victimes d'un acte violent. 

Variation des niveaux de criminalité 

En ce qui a trait à la variation des niveaux de criminalité, la 
majorité des Canadiens (62 %) croient que le niveau de criminalité 
dans leur quartier est demeuré stable au cours de l'année 1987; 
20 % ont estimé que les taux de criminalité avaient augmenté et 
8 % ont pensé que ceux-ci avaient diminué. 

Un pourcentage plus élevé d'habitants de réglons urbaines que 
d'habitants de réglons rurales ont considéré que les taux locaux 
de criminalité étalent en hausse (23% contre 16%). Les 
habitants des réglons rurales considéraient plus souvent que les 
taux n'avalent pas changé par rapport à l'année précédente (72 % 
contre 59 %). 

Les victimes d'acte criminel avalent aussi plus de chances que les 
non-victimes de croire que les taux locaux de criminalité avalent 
augmenté en 1987 (29 % contre 18 %). Ce sont les victimes de 
cas d'introduction par effraction et de vol qualifié qui étalent les 
plus susceptibles d'exprimer cette opinion (40 % et 33 %). 

Les personnes qui habitent des maisons en rangée ou des 
immeubles à appartements en hauteur, les femmes séparées ou 
divorcées ainsi que les hommes qui touchent un très faible revenu 
sont parmi les personnes les plus susceptibles de considérer que 
le taux de crime dans leur quartier va en augmentant. 



Table 1 : Crime Victimization Rates by Place of 
Résidence, 1987 

Tableau 1 : Taux de victimisation selon le lieu de 
résidence, 1987 

Place of résidence 
Lieu de résidence 

Total 
Urban 

Urbaines 

Rural 

Rurales 

Type of Personal victimization -
Genre de victimisation des personnes 

rates per 1,000 population - taux pour 1 000 habitants 

Total Personal incidents - Total 
contre la personne 
Theft of Personal property - Vol 

de biens personnels 
Total violence incidents - Total des 

crimes avec violence 
Sexual assault - Agression sexuelle 
Robbery - Vol qualifié 
Assault - Voies de fait 

143 

59 

83 
•• 

13 
68 

158 

70 

88 

14 
72 

114 

46 

68 

56 

Type of household victimization -
Genre de victimisation des ménages 

Total household incidents - Total des 
crimes contre les ménages 
Break and enter - Introduction par 

effraction 
Motor vehicle offences - Infraction 

relatives à un véhicule automobile 
Theft of household property - Vol de 

biens du ménage 
Vandalism - Vandalisme 

rates per 1,000 households - taux pour 1 000 ménages 

216 252 146 

54 64 32 

51 59 36 

48 
63 

54 
76 

35 
42 

- cannot be estlmated rellably 
Source: General Social Survey, 1988 

- estimations non fiables 
Source: Enquête sociale générale. 1988 

Perceptions of personal risk 

Respondents to the GSS were asked to rate, on a scale 
of zéro (will never occur) to ten (will almost certainly 
occur), the chance of certain events happening in the 
future. Out of nine items (Figure I), theft of property 
ranked third in perceived likelihood of occurrence with a 
mean value of 3.4, following pollution of the envlronment 
(5.3) and a motor vehicle accident (4.4). The perceived 
risk of deliberate damage to personal property was glven 
a mean ranking of 2.9. Assault or the threat of assault 
received the third lowest ranking of 2.2. 

Women indicated a greater perceived personal risk of theft 
and assault than dld men. Women gave theft of property 
a mean ranking of 3.6 and assault 2.4. Men, on the other 
hand, ranked the risk of theft at 3.3 and assault at 1.9. 
The risk of property damage was ranked at 2.9 by women 
and 2.8 by men. 

Opinions au sujet des risques personnels 

On a demandé aux répondants à l'ESG d'évaluer, au moyen d'une 
échelle allant de zéro (ne se produira jamais) à dix (se produira), 
les possibilités qu'ils soient un jour victimes de certains incidents. 
Sur les neuf points énumérés (figure 1), le vol de biens s'est classé 
au troisième rang, avec une valeur moyenne de 3.4, après la 
pollution de l'environnement (5.3) et l'accident de véhicule 
automobile (4.4). Le risque perçu de dommages volontaires à des 
biens personnels a reçu une valeur moyenne de 2.9. Les voies de 
fait ou menace de voles de fait, dont la valeur moyenne était de 
2.2, étalent situés au septième rang. 

Le risque perçu d'être victime de vol ou de voles de fait est plus 
marqué chez les femmes que chez les hommes. Les femmes ont 
attribué une valeur moyenne de 3.6 au vol de biens et de 2.4 aux 
voies de fait. Les hommes, en revanche, ont classé le risque de 
vol à 3.3 et celui de voies de fait à 1.9. Le risque de dommages 
à des biens a été classé comme suit : 2.9 chez les femmes et 2.8 
chez les hommes. 



The mean scores for ail events entailed in this question 
décline with the âge of respondents. Younger adults aged 
15-24 were the group most likely and the elderly least 
likely to perceive themselves to be at personal risk of 
assault, damage to property or theft. 

Thèse perceptions are consistent with estimations of risk 
provided by this survey. Both risk of personal victimization 
and perceptions of risk are hlghest for adults under 25 
years of âge and décline thereafter. Women perceive 
their risk of personal victimization to be higher than do 
men and, although overall rates are lower for women, they 
report higher or equal rates of victimizatbn in ail but the 
under 25 âge group'. 

Les valeurs moyennes concernant tous les Incidents qu'englobait 
cette question diminuent avec l'âge des répondants. Les adultes 
âgés de 15 à 24 ans étaient, contrairement aux personnes âgées, 
ceux qui étalent les plus susceptibles de percevoir qu'ils couraient 
un risque personnel de voies de fait, de dommages à des biens ou 
de vol. 

Ces opinions sont compatibles avec les estimations de risque qui 
découlent de l'enquête. Le risque d'être personnellement victime 
d'un acte criminel et les opinions au sujet des risques courus sont 
tous deux les plus élevés chez les adultes âgés de moins de 25 
ans, et ils diminuent par ia suite. Les femmes perçoivent qu'elles 
courent plus de risques que les hommes d'être personnellement 
victimes d'un acte criminel. Quoique dans l'ensemble ces risques 
soient moins élevés à leur égard, les femmes font tout de même 
état de taux de victimisation supérieurs ou égaux dans tous les 
groupes d'âge, sauf celui des personnes de 25 ans ou moins*. 

Not surprisingiy, Canadians who had been victimized 
during the previous year ranked their personal risk of 
victimization higher than did other Canadians. 

il n'est pas surprenant de constater que les Canadiens victimes 
d'un acte criminel au cours de l'année précédente ont classé le 
risque qu'ils avaient d'être victimes d'un acte criminel à un niveau 
supérieur à celui des autres Canadiens. 

Figure I Figure I 

Perceived Chance of Certain Events 
Happening in the Future 

Risque perçu d'être victime de certains incidents 

Pollution of the environment 
Pollution de l'environnement \. 

Motor vehicle accident 
Accident de véhicule automobile f-

Theft of property 
Vol de biens 

Accident at home 
Accident à la maison 

Damage to property 
Dommages à des biens 

Accident as pedestrian or cyclist 
Accident en tant que piéton ou cycliste 

Assault 
Voies de fait 

Accident at work 
Accident au travail 

Airplane accident 
Accident d'aéronef 
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Source: General Social Survey, 1988 Source: Enquête sociale générale. 1988 



Concern about certain crimes 

in a closely related question, Canadians were asked which 
of threé spécifie types of crimes concern them most. The 
largest percentage identified attack or the threat of attack 
(42%). Thirty-six percent indicated concern about theft of 
property while 15% were concerned about damage to 
property. Six percent specified that "somethlng else" was 
of greatest concern to them. 

Women were more likely than men to express concern 
about physical attack: 55% of women compared to 29% of 
men indicated this concern. Men were more likely to 
express concern about theft or damage to property: 43% 
and 20% of men gave thèse responses compared to 29% 
and 11% of women. 

Concern about physical attack was aiso higher for urban 
than for rural résidents. Forty-five percent of urban 
dwellers and 34% of rural résidents indicated that they 
were most concerned about attack. Those expressing the 
hlghest level of concern about attack were female 
urbanités 15-24 years of âge (69%). 

The concern about physical attack déclines with âge: 49% 
of those between 15 and 24 years of âge were most 
concerned about attack compared to 37% of those 45 
years of âge and over. Theft of property, on the other 
hand, is of greater concern to those 45 and over (39%) 
than to adults under 25 (31%). There were too few 
respondents over the âge of 65 to provide rellable 
estimâtes. 

Concern about personal safety 

Inquiétude à l'égard de certains actes criminels 

Dans une question étroitement liée à celle que l'on vient 
d'analyser, Il a été demandé aux Canadiens lequel de trois types 
particuliers d'acte criminel les inquiète le plus. Le pourcentage le 
plus élevé de répondants a répondu qu'il s'agissait de l'attaque ou 
de la menace d'une attaque (42 %); 36 % ont répondu le vol de 
biens personnels et 15 %, les biens endommagés; 6 % ont Indiqué 
que c'était quelque chose d'autre qui les inquiétait le plus («aucun 
des actes ci-dessus»). 

Les femmes avalent plus de chances que les hommes de dire 
qu'elles s'inquiétaient d'être victimes d'une attaque : c'est ce qu'ont 
indiqué 55 % des femmes, contre 29 % des hommes. Ces 
derniers avalent pour leur part plus de chances de dire qu'ils 
s'inquiétaient que l'on vole ou que l'on endommage des biens 
personnels : c'est ce qu'ont répondu 43 % et 20 % des hommes, 
comparativement à 29 % et à 11 % des femmes. 

Le risque d'une attaque inquiétait aussi davantage les habitants 
des régions urbaines que ceux des régions rurales (45 % contre 
34 %). Ce sont les femmes vivant en milieu urbain et âgées de 
15 à 24 ans qui ont indiqué qu'elles s'inquiétaient le plus d'un 
risque d'attaque (69 %). 

L'inquiétude que suscite le risque d'une attaque diminue avec 
l'âge : 49 % des personnes âgées de 15 à 24 ans s'Inquiétaient le 
plus du risque d'une attaque, comparativement à 3 7 % des 
personnes de 45 ans ou plus. Le vol de biens, par contre, 
préoccupe davantage les personnes de 45 ans et plus (39 %) que 
les adultes de moins de 25 ans (31 %). Le nombre de répondants 
âgés de plus de 65 ans était trop faible pour qu'il soit possible 
d'établir des estimations fiables. 

Sécurité personnelie 

One-quarter of Canadians in 1988 stated that they feit 
unsafe walking alone in their own neighbourhood at night. 
Accordlng to a récent Décima poli, proportions of 
Canadians who expressed fear for their personal safety 
remained at this level through 1989 and 1990'. 

Résidents of urban areas were more likely to express 
concern for their personal safety than were résidents of 
rural areas (28% vs 18%) (Table 2). Women were more 
likely to feel unsafe than were men and female urban 
dwellers were most fearful of ail. Among women, 39% of 
the total, 42% of uriianites and 28% of rural dwellers 
stated that they feit unsafe walking alone in their own 
neighbourhood at night. Among men, the proportion 
feellng unsafe varied little across place of résidence: 11% 
of the total, 12% of urban dwellers and 8% of rural 
dwellers feit unsafe. 

En 1988, le quart des Canadiens ont déclaré qu'ils ne se sentaient 
pas en sécurité lorsqu'ils marchaient seuls la nuit tombée dans 
leur propre quartier. Selon un récent sondage de la maison 
Décima, il semble que cette proportion de Canadiens qui craignent 
pour leur sécurité personnelle est demeurée la même au cours de 
l'année 1989-1990". 

Les habitants des régions urbaines étaient plus susceptibles 
d'indiquer qu'ils s'inquiétaient de leur sécurité personnelle que les 
habitants des régions rurales (28 % contre 18 %) (tableau 2). Les 
femmes avalent plus de chances que les hommes de ne pas se 
sentir en sécurité, et les personnes les plus Inquiètes étaient les 
femmes vivant en milieu urbain. Chez les femmes, lesquelles 
représentent 39 % du nombre total de Canadiennes, 42 % des 
femmes vivant en milieu urbain et 28 % des femmes vivant en 
milieu rural ont déclaré ne pas se sentir en sécurité lorsqu'elles 
marchaient seules la nuit tombée dans leur propre quartier. Chez 
les hommes, la proportion de ceux qui ne se sentaient pas en 
sécurité variait peu d'un lieu de résidence à un autre : 11 % du 
total, 12% des habitants des régions urbaines et 8 % des 
habitants des régions rurales. 



Table 2: Population Feellng Unsafe Walking 
Alone at Night by Gender, Age and 
Place of Résidence 

Tableau 2: Population de personnes ne se sentant pas 
en sécurité lorsqu'elles marchent seules la 
nuit tombée, selon le sexe, l'âge et le lieu 
de résidence 

Gender and âge 

Sexe et âge 

Place of résidence 

Lieu de résidence 

Total 
Urban 

Urbaines 

Rural 

Rurales 

percentage feellng "somewhat" or "very" unsafe 
pourcentage de personnes ressentant une "certaine insécurité» ou une «très grande insécurité-

Total population - Population toi 
15-24 
25-44 
45-64 
65 and over - et plus 

Maies - IHommes 
15-24 
25-44 
45-64 
65 and over - et plus 

Females - Femmes 
15-24 
25-44 
45-64 
65 and over - et plus 

taie 25 
26 
22 
25 
37 

11 
9 
9 

13 
22 

39 
43 
34 
37 
49 

28 
29 
24 
27 
42 

12 
9 
10 
12 
25 

42 
49 
37 
41 
55 

18 
18 
15 
19 
25 

8 
9 
5 
9 
13 

28 
29 
25 
29 
34 

Source: General Social Survey, 1988 Source: Enquête sociale gérérale, 1988 

Although elderiy Canadians provided a low assessment of 
Personal risk of victimization relative to other groups, 
those over 65 years of âge express the hlghest levels of 
concern for their personal safety. Thirty-seven percent of 
Canadians over the âge of 65 sald they feit (or would feel) 
unsafe walking alone in their neighbourhood at night, 
increasing to 49% of elderiy women and 55% of elderiy 
female urban dwellers. 

This apparent contradiction may be related to the lifestyle 
and physical frallty of elderly people. Many hâve llmited 
exposure to risky situations and therefore perceive their 
risk of victimization to be low. On the other hand, they 
may fear not being able to défend themselves against 
attack or may be fearfui of the conséquences. They 
therefore respond that they would feel vulnérable in the 
hypothetical situation of walking alone at night. 

Women 15-24 years of âge aIso report higher than 
average levels of concern for their personal safety which 
may be an indication of heightened exposure to 
threatening situations. Those least likely to be fearfui are 
the 25-44 âge group. 

Même s'il n'a été possible d'évaluer que dans une faible mesure 
le risque personnel dé victimisation des Canadiens âgés par 
rapport aux autres groupes, ce sont les personnes de 65 ans et 
plus qui disent s'inquiéter le plus de leur propre sécurité. Une 
proportion de 37 % des Canadiens de ce groupe d'âge ont indiqué 
qu'ils ne se sentaient pas (ou ne se sentiraient pas) en sécurité 
dehors la nuK dans leur quartier, et ce pourcentage atteint 49 % 
chez les femmes âgées et 55 % chez les femmes âgées vivant en 
milieu urbain. 

Cette apparente contradiction peut être liée aux habitudes de vie 
et à la faiblesse des personnes âgées sur le plan physique. 
Nombre d'entre elles sont peu exposées à des situations de risque 
et considèrent ainsi qu'elles courent un faible danger d'être 
victimes d'un acte criminel. En revanche, elles peuvent craindre 
de ne pas être en mesure de se défendre contre une attaque ou 
peuvent en redouter les conséquences. Elles répondent donc 
qu'elles se sentiraient vulnérables dans la situation hypothétique 
où elles marcheraient seules une fois la nuit tombée. 

Les femmes âgées de 15 à 24 ans font aussi état d'un degré 
d'inquiétude supérieur à la moyenne pour ce qui est de leur 
sécurité personnelle, ce qui peut Indiquer qu'elles sont davantage 
exposées à des situations menaçantes. Ce sont les personnes 
âgées de 25 ans à 44 ans qui sont les moins susceptibles de 
craindre pour leur sécurité. 



Age appears to be a less important déterminant of fear in 
the case of rural résidents. While elderly Canadians were 
more likely than younger adults to express fear for their 
Personal safety in both urban and rural communities, the 
différences among âge groups are greater in urban 
settings. 

Chez les habitants des régions rurales, l'âge semble être un 
déterminant moins important du sentiment d'inquiétude. Quoique 
les Canadiens âgés soient plus susceptibles que les adultes d'âge 
plus jeune d'indiquer qu'ils craignent pour leur sécurité personnelie 
dans les collectivités urbaines et rurales, les différences entre les 
divers groupes d'âge sont toutefois plus grandes en milieu urbain. 

Among those who indicated concern for their personal 
safety walking alone at night are those who perceived 
crime in their nelghbourhoods to be high and rising. 
Forty-two percent of those who belleve that the level of 
crime in their own neighbourhood is higher than other 
areas of Canada aiso feit unsafe walking alone in their 
neighbourhood at night. Thirty-three percent of those who 
belleve that the level of crime in their nelghbourhoods 
increased over the previous year feit unsafe walking alone 
at night. Women and urban dwellers in thèse catégories 
reported higher levels of concern than did men and rural 
résidents. 

Overall, victims of crime expressed levels of fear for 
Personal safety equal to the gênerai population (26%). 
With respect to spécifie crimes, however, victims of break 
and enter and robbery, once again, were most likely to 
State that they feit unsafe walking alone in their 
neighbourhood at night. 

Les personnes qui ont dit s'inquiéter de leur sécurité personnelle 
lorsqu'elles marchaient seules la nuit tombée comprennent celles 
qui considéraient que, dans leur quartier, la criminalité était élevée 
et en hausse. Une part de 42 % des personnes qui croyaient que 
le niveau de criminalité dans leur propre quartier était supérieur à 
celui d'autres secteurs du Canada estimaient aussi qu'elles 
n'étaient pas en sécurité lorsqu'elles marchaient seules dans leur 
quartier une fois ia nuit tombée. Une proportion de 33 % des 
personnes qui croyaient que le niveau de crimlnalKé dans leur 
quartier avait augmenté par rapport à l'année précédente ne se 
sentaient pas en sécurité lorsqu'elles marchaient seules dehors la 
nuit tombée. Les femmes et les habitants des régions urbaines 
dans ces catégories s'inquiétaient davantage de leur sécurité que 
les hommes et les habitants des réglons rurales. 

Dans l'ensemble, les victimes d'acte criminel ont exprimé des 
niveaux de crainte pour leur propre sécurité qui étalent égaux à 
celui de la population en général (26 %). En ce qui concerne des 
actes criminels particuliers, toutefois, les victimes d'incident 
d'introduction par effraction et de vol qualifié ont été de nouveau 
plus susceptibles de déclarer qu'elles ne se sentaient pas en 
sécurité lorsqu'elles marchaient seules dans leur quartier la nuit 
tombée. 

l-towever, expérience as a crime victim appears to be a 
less important factor in explaining fear for personal safety 
than is gender. As Figure II indicates, women consistently 
express greater concern for personal safety than do men, 
regardiess of victim status. Women who had been victims 
of motor vehicle offences and theft of household property 
(lower on the hierarchy of "seriousness") express levels of 
fear almost equal to victims of violence and break and 
enter. 

Previous crime victimization and advancing âge appear to 
be more important predictors of fear for men. Feelings of 
vulnerability for men are influenced directiy by certain 
threatening expériences such as violent crime and break 
and enter, and by physical frailty brought on by old âge. 
Significant proportions of women feel vulnérable 
regardiess of âge or the expérience of victimization, 
although physical frailty does increase the aiready high 
levels of fear. 

Cependant, le fait d'avoir déjà été victime d'un acte criminel 
semble être un facteur moins important que le sexe pour expliquer 
pourquoi l'on craint pour sa propre sécurité. Comme l'indique la 
figure il, les femmes déclarent systématiquement s'inquiéter 
davantage de leur propre sécurité que les hommes, qu'elles aient 
déjà été victimes d'un acte criminel ou non. Les femmes qui ont 
été victimes d'un acte criminel de la catégorie «véhicule 
automobile» et d'un vol de biens ménagers (au bas de l'échelle de 
«gravité») éprouvent des degrés de crainte presque égaux à ceux 
des victimes d'un acte de violence et d'une introduction par 
effraction. 

Chez les hommes, le fait d'avoir déjà été victime d'un acte criminel 
et l'âge semblent constituer des prédispositions plus Importantes. 
Les sentiments de vulnérabilité sont directement Influencés par 
certains incidents menaçants, comme les actes criminels perpétrés 
avec violence et les cas d'introduction par effraction, ainsi que par 
la faiblesse physique qu'entraîne le vieillissement. Des 
pourcentages élevés de femmes se sentent vulnérables, 
indépendamment de leur âge ou du fait d'avoir déjà été victimes 
d'un acte criminel, encore que la faiblesse physique aggrave les 
niveaux d'inquiétude, qui sont déjà marqués. 

Crime prévention Prévention des actes criminels 

Respondents to this survey were asked about measures 
they may hâve taken in the previous year to protect 
themselves or their property from crime. One-quarter of 
Canadians stated that they changed their daily routine or 
avoided certain places. An equal proportion of 
households had installed new locks, burglar alarms or 

Les répondants à l'enquête ont été interrogés sur les mesures 
qu'ils avaient pu prendre au cours de l'année précédente pour se 
protéger eux-mêmes ou protéger leurs biens contre le crime. Le 
quart des Canadiens ont déclaré qu'ils avalent changé leurs 
habitudes ou évitaient de fréquenter certains endroits. Une 
proportion égale de répondants ont posé de nouvelles serrures. 



Figure II Figure II 

Proportion of Canadian Adults Who 
Feel Unsafe Walking Alone in their 
Neighbourhood at Night by Gender 
and Victim Status 

Proportion de Canadiens adultes qui ne se 
sentent pas en sécurité lorqu'ils marchent seuls 
dans leur quartier ia nuit tombée, selon le sexe et 
selon que ces personnes ont été victimes ou non 
d'un acte criminel 

Female 
Femmes 

Maie 
Hommes 

Pourcentage 
50 

— 40 

— 30 

— 20 

— 10 

Robbery 
Vol qualifié 

Assault 
Voies de lait 

Break 
and enter 

Introduction 
par effraction 

Motor 
vehicle 

offences 
Infraction 
véhicule 

automobile 

Personal 
theft 

Vol de biens 
personnels 

Household 
theft 

Vol de biens 
du ménage 

Vandalism 
Vandalisme 

Non-victims 
Non-victimes 

Combines the catégories "somewhat" and "very" unsafe. 
Source: General Social Survey, 1988 

Comprend les catégories « certaine insécurité- et •• très grande 
insécurité-
Source: Enquête sociale générale. 1988 

bars on Windows. Much smaller proportions of Canadians 
had their téléphone number changed (5%) or took a seif-
defence course (3%). 

Overall, slightly higher proportions of women than men 
changed their daily routine in the prevkius year (27% vs 
23%). Unmarried women were the group more likely than 
any other to take précautions against victimization. Over 
one-third of single, separated or divorced women changed 
their daily routine in some way, 15% had their téléphone 
number changed, and 31% installed security hardware in 
their homes. 

une sonnerie antivol ou des barreaux aux fenêtres. Un 
pourcentage bien plus restreint de répondants ont changé de 
numéro de téléphone (5 %) ou suivi un cours d'autodéfense (3 %). 

Dans l'ensemble, une proportion légèrement plus élevée de 
femmes que d'hommes ont changé d'habitudes au cours de 
l'année précédente (27 % contre 23 %). Les femmes non mariées 
étaient plus susceptibles que tout autre groupe de prendre des 
précautions. Plus du tiers des femmes célibataires, séparées ou 
divorcées ont changé leurs habitudes de quelque façon, 15 % ont 
changé de numéro de téléphone et 31 % ont installé des 
dispositifs de sécurité à leur domicile. 
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Résidents of urban areas (where rates of victimization and 
concern for personal safety are higher) were more likely 
than rural dwellers to engage in préventive activities. 

The tendency to change daily activities, change téléphone 
numbers or take a seK-defence course was aiso higher for 
younger Canadians, victims of violence, and those 
residing in highrise apartment buildings, semi-detaclied 
houses or rowhouses. The practice of instaiiing new locks 
or burglar alarms was hlghest for upper income 
Canadians. 

Perceptions of the police 

Les habitants des régions urbaines (où les taux de victimisation et 
l'inquiétude à l'égard de la sécurité personnelle sont plus 
importants) avaient plus de chances que les habitants des régions 
rurales d'avoir pris des mesures préventives. 

La tendance à changer ses habitudes, à changer de numéro de 
téléphone ou à suivre un cours d'autodéfense était également plus 
marquée chez les jeunes Canadiens, les personnes qui avaient 
été victimes de violence et les personnes qui résidaient dans un 
immeuble en hauteur, une maison jumelée ou une maison en 
rangée. Ce sont les Canadiens touchant un revenu supérieur qui 
avalent le plus tendance à poser de nouvelles serrures ou une 
sonnerie anti-vol. 

Opinions au sujet de la police 

Respondents to the GSS were asked to rate the local 
police force along four dimensions: enforclng laws, 
responding promptiy to calis, being approachabie and 
easy to talk to, and supplying crime prévention 
Information. At least one-half of Canadians provided a 
positive assessment of the police on ail four measures 
(Table 3). The items reiating to enforclng laws and being 
approachabie received the hlghest proportion of positive 
responses (60% and 66%, respectively). Fifty-six percent 
gave the police a positive rating on supplying crime 
prévention information, and 50% feit police were doing a 
good job of responding promptiy to calls^ 

Victims, and in particular, victims of violence, were less 
likely than those who had not been victimized during the 
survey year to rate the police as doing a good job. The 
largest différences concern the law enforcement item: 44% 
of victims of violence, 56% of victims of property crimes 
and 62% of non-victims perceive the police to be doing a 
good job of enforclng the law. 

The proportion of the population expressing positive views 
of the police increases with the âge of the respondent. As 
Table 3 illustrâtes, those under the âge of 25 are least 
likely and those over 45 years of âge are most likely to 
give the police a positive rating on ail four measures. 

Marital status, which is to some degree a measure of âge, 
has an effect on the way Canadians perceive the police. 
Single people were least likely to give police a positive 
rating on thèse aspects of police performance. This was 
the group most likely to rate the police as doing an 
"average" job. 

Men and women hâve simiiar views on the performance 
of police in their communities. There is variation on some 
measures among income groups, however. Those 
expressing the vlew that the police do a good job 
enforclng laws and responding to calis are most likely to 
be living in lower income households. Those in higher 
income households are most likely to say that the police 
are doing an average job in thèse areas. 

On a demandé aux répondants d'évaluer les services de police 
locaux sous quatre points : faire respecter les lois, répondre 
rapidement aux appels, avoir une attitude ouverte et fournir des 
renseignements sur la prévention des actes criminels. Au moins 
la moitié des Canadiens ont évalué favorablement les services de 
police sous ces quatre points (tableau 3). Ce sont les points 
«faire respecter les lois» et «avoir une attitude ouverte» qui ont 
obtenu la proportion la plus élevée de réponses positives (60 % et 
66 % respectivement). Une proportion de 56 % des répondants 
ont évalué favorablement les services de police pour ce qui est du 
point «informer le public sur la prévention», et 50 % ont jugé que 
les services faisaient du «bon» travail, pour ce qui était de 
répondre rapidement aux appels'. 

Les victimes, et notamment celles d'un acte de violence, étalent 
moins susceptibles que les personnes qui n'avaient pas été 
victimes d'un acte criminel au cours de l'année de l'enquête de 
considérer que ia police fait du bon travail. Les différences les 
plus marquées touchent le point «faire respecter les lois» : 44 % 
des victimes de violence, 56 % des victimes d'un acte criminel 
relatif aux biens et 62 % des non-victimes étaient d'avis que la 
police fait respecter les lois d'une manière efficace. 

Le pourcentage de la population qui se dit satisfait du travail de la 
police augmente avec l'âge des répondants. Comme l'indique le 
tableau 3, les personnes âgées de moins de 25 ans sont, 
contrairement aux personnes âgées de 45 ans et plus, les moins 
susceptibles d'évaluer d'une manière favorable la police sous les 
quatre points indiqués. 

L'état matrimonial, qui représente en quelque sorte un indicateur 
de l'âge, influence la façon dont les Canadiens perçoivent la 
police. Les célibataires sont moins susceptibles de donner une 
appréciation favorable à l'égard de chacun des quatre points 
d'évaluation des services de police. Les célibataires représentent 
le groupe le plus susceptible de déclarer que la police fait un 
travail de qualité moyenne. 

Les hommes et les femmes ont une opinion similaire sur le 
rendement de la police dans leur collectivité. On relève toutefois 
des différences entre les divers groupes de revenu au sujet de 
certaines mesures, il y a plus de chances que ce soient les 
personnes vivant dans un ménage à revenu modique qui estiment 
que la police fait du bon travail pour ce qui est de faire respecter 
les lois et de répondre aux appels. Ce sont les personnes vivant 
dans un ménage à revenu supérieur qui sont les plus susceptibles 
de déclarer que, sur ces deux points, la police fait un travail de 
qualité moyenne. 



11 

Table 3: Population Who Perceive Police to be 
Doing a Good Job by Type of 
Victimization and by Age 

Tableau 3: Population considérant que la police fait du 
bon travail, selon le type de victimisation et 
selon l'âge 

Measures of police performance 

Mesures du rendement de ia police 

Type of victimization - Type 
de victimisation 

Total population - Population totale 
Victims - Victimes 

Violent victimizations - Victimes 
de crime avec violence 

Property victimizations - Victimes 
de crime contre les biens 

Non-victims - Non-victimes 

Age - Age 

Total population - Population totale 
15-24 
25-44 
45-64 
65 and over - et plus 

Enforclng 
laws 

Faire respecter 
les lois 

60 
53 

44 

56 
62 

60 
52 
58 
64 
69 

Responding 
to calis 

Being 
approachabie 

Répondre aux Avoir une 
appels 

percentage • 

50 
46 

40 

48 
51 

50 
38 
49 
56 
60 

attitude ouverte 

pourcentage 

66 
63 

57 

65 
67 

66 
57 
65 
72 
72 

Supplying crime 
prévention information 

Informer.le public 
sur la prévention 

56 
54 

46 

56 
57 

56 
47 
57 
60 
60 

Source: General Social Sun/ey. 1988 Source: Enquête sociale générale, 1988 

Perceptions of the courts 

Respondents were aiso asked to rate the criminal courts 
on four measures of performance: providing justice 
quickly, helping the victim, determlning whether or not the 
accused person is gullty, and protectlng the rights of the 
accused. The responses to thèse questions suggest that 
public perceptions of the criminal courts are less positive 
than perceptions of the police. 

As Table 4 indicates, Canadians were most likely to 
express positive views about the abllity of the courts to 
protect the rights bf accused persons (44%), and least 
likely to say that the courts are doing a good jol) of 
providing justice quickly (14%) and helping victims of 
crime (16%)'. Those who had contact with the courts in 
the preceding year were more likely than those with no 
contact to state that the courts are doing a poor job of 
providing justice quickly (48% vs 35%). 

Opinions au sujet des tribunaux 

On a aussi demandé aux répondants d'évaluer les tribunaux de 
juridiction criminelle en fonction de quatre mesures du rendement : 
rendre justice rapidement, aider les victimes, déterminer ia 
culpabilité ou l'innocence des accusés et protéger les droits des 
accusés. Si l'on en Juge par les réponses qui ont été données à 
ces questions, l'opinion qu'a ia population des tribunaux de 
juridiction criminelle est moins favorable que celle qu'elle a de la 
police. 

Comme l'indique le tableau 4, les Canadiens étalent les plus 
susceptibles d'exprimer une opinion favorable au sujet de la 
capacité des tribunaux de protéger les droits des accusés (44 %) 
et les moins susceptibles de dire que les tribunaux font du bon 
travail pour ce qui est de rendre justice rapidement (14%) et 
d'aider les victimes d'acte criminel (16 %)'. Les personnes qui 
avalent eu affaire aux tribunaux au cours de l'année précédente 
avaient plus de chances que les autres d'indiquer que les 
tribunaux font un piètre travail pour ce qui est de rendre justice 
rapidement (48 % contre 35 %). 
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Table 4: Population Who Perceive the Criminal 
Courts to be Doing a Good Job by Type 
of Victimization and by Age 

Tableau 4: Population considérant que les tribunaux 
de Juridiction criminelle font du bon travail, 
selon le type de victimisation et selon l'âge 

Measures of periormance by the courts 

Mesures de rendement des tribunaux 

Providing 
justice 
quickly 

Rendre justice 
rapidement 

Helping 
the victim 

Aider les 
victimes 

Determlning 
guilt 

Déterminer la 
culpabilité 

Protectlng the 
rights of the 
accused 

Protéger les droits 
des accusés 

Type of victimization - Type 
de victimisation 

percentage - pourcentage 

Total population - Population totale 
Victims - Victimes 

Violent victimizations - Victimes 
de crimes avec violence 

Property victimizations - Victimes 
de crimes contre les biens 

Non-victims - Non-victimes 

14 
11 

10 

11 
15 

16 
13 

10 

13 
17 

25 
26 

25 

27 
25 

44 
47 

47 

47 
44 

Age - Âge 

Total population - Population totale 
15-24 
25-44 
45-64 
65 and over • et plus 

14 
18 
12 
12 
14 

16 
23 
13 
14 
18 

25 
30 
25 
24 
22 

44 
43 
45 
45 
41 

Source: General Social Survey. 1988 Source: Enquête sociale générale, 1988 

Victims of both violent and non-violent crimes are less 
likely than non-victims to state that the criminal courts are 
doing a good job of providing justice quickly and helping 
the victims of crime. However, victims are as likely as 
non-victims to state that the courts are doing a good job 
pf determlning guilt and protectlng the rights of accused 
persons. 

in contrast to the findings related to public perceptions of 
the police, positive responses to questions about the 
performance of the criminal courts are hlghest for those 
under 25 years of âge on three of the four measures: 
providing justice quickly, helping victims and determlning 
guilt. Little variation is shown among âge catégories on 
the Kem related to protectlng the rights of the accused. 

Accordlng to this survey, the majority of Canadians (65%) 
belleve that the sentences handed down by the criminal 

Les victimes d'un acte criminel avec violence et d'un acte criminel 
sans violence sont moins susceptibles que les non-victimes de 
déclarer que les tribunaux de juridiction criminelle font du bon 
travail pour ce qui est de rendre justice rapidement et d'aider les 
victimes d'acte criminel. Cependant, les victimes ont autant de 
chances que les non-victimes d'indiquer que les tribunaux font du 
bon travail pour ce qui est de déterminer la culpabilité ou 
l'innocence et de protéger les droits des accusés. 

Par contraste avec les conclusions relatives aux opinions de la 
population au sujet de la police, c'est dans la catégorie des 
personnes âgées de moins de 25 ans que l'on relève le plus de 
réponses positives aux questions concernant le rendement des 
tribunaux de juridiction criminelle, et ce, dans trois des quatre 
mesures : rendre justice rapidement, aider les victimes et 
déterminer ia culpabilité ou l'innocence des accusés. La catégorie 
«protéger les droits des accusés» présente peu de changement 
entre les diverses catégories d'âge. 

Selon l'enquête, ia majorité des Canadiens (65 %) considèrent que 
les peines que rendent les tribunaux de juridiction criminelle ne 
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courts are not severe enough. One-quarter perceive 
sentences to be about right while only 2% feel that 
sentences are too severe. 

Récent expérience as a crime victim, household income 
and âge ail seem to hâve an affect on perceptions of 
sentence severhy. Canadians over the âge of 25, those 
in higher income brackets, and victims of property crime 
were among those more likely to feel that sentences are 
too ienient. 

Summary 

sont pas assez sévères. Le quart des répondants considèrent que 
les peines sont «justes», tandis que 2 % seulement estiment 
qu'elles sont trop sévères. 

Le fait d'avoir été récemment victime d'un acte criminel, le revenu 
du ménage et l'âge sont autant de variables qui influencent 
l'opinion que l'on a au sujet de ia sévérité des peines. Les 
Canadiens de plus de 25 ans, ceux qui gagnent un revenu élevé 
de même que les victimes de crime contre des biens sont parmi 
les plus susceptibles de croire que les peines qu'infligent les 
tribunaux ne sont pas assez sévères. 

Résumé 

Generally speaking, the majority of Canadians perceive 
their nelghbourhoods to be safe with relatively low, stable 
levels of crime. However, certain groups in the population 
appear to be more seriously affected by threats to their 
Personal safety than are others. Urban dwellers, récent 
crime victims, those who are separated or divorced, who 
live in highrise apartment buildings or on very low income 
perceive the level of crime around them to be relatively 
high and rising. Thèse groups are aiso among those who 
take précautions to protect themselves from victimization. 

Women are particularly likely to express concern for their 
Personal safety. Older women living In urban areas are 
most likely to feel unsafe walking alone in their own 
neighbourhood at night. Younger female urtianites aiso 
report above average levels of fear and greater perceived 
risk of physical violence. The expérience of victimization 
and the physical frailty brought on by old âge are much 
stronger déterminants of feelings of safety for men than 
for women. 

Canadians generally hâve positive perceptions of the 
police in their communities, particularly on measures of 
approachability and law enforcement. Among those who 
are less likely to give the police positive ratings are 
younger Canadians and récent victims of crime. 

Public perceptions of the f unctloning of the criminal courts 
are less positive. Canadians gave the courts the lowest 
ratings on providing justice quickly and helping victims of 
crime. A majority of Canadians, particularly older adults, 
victims of property crime and those in higher income 
brackets, belleve that the sentences handed down by the 
courts are too ienient. 

For further information 

For further information about the General Social Sun/ey, 
see the Statistics Canada publication Patterns of Criminal 
Victimization in Canada, catalogue no. 11 -612E, or contact 
information and Client Services, Canadian Centre for 
Justice Statistics, 19th floor, R.H. Coats Building, Ottawa, 
Ontario, Kl A 0T6 (613-951-9023). 

En général, la majorité des Canadiens considèrent que leurs 
quartiers sont sûrs et que les niveaux de criminalité y sont 
relativement faibles et stables. Cependant, certains groupes 
semblent plus gravement touchés que d'autres par les menaces 
à leur propre sécurité. Les résidents des régions urbaines, les 
personnes récemment victimes d'un acte criminel, les personnes 
séparées ou divorcées, les personnes vivant dans un immeuble à 
appartements en hauteur ou les personnes touchant un revenu 
très faible considèrent que, dans leur quartier, le niveau de 
criminalité est relativement élevé et qu'il va en augmentant. Ces 
groupes font aussi partie de ceux qui prennent des précautions 
pour se protéger contre les actes criminels. 

Les femmes sont particulièrement susceptibles d'indiquer qu'elles 
s'inquiètent de leur propre sécurité. Les femmes âgées qui vivent 
en milieu urbain sont celles qui ont le plus de chances de ne pas 
se sentir en sécurité lorsqu'elles marchent seules dans leur propre 
quartier une fois la nuit tombée. Les jeunes femmes qui vivent en 
milieu urbain disent aussi ressentir plus d'inquiétude que la 
moyenne et percevoir davantage de risques de violence physique. 
Le fait d'avoir été victime d'un acte criminel et la faiblesse 
physique qu'entraîne le vieillissement constituent des déterminants 
des sentiments de sécurité qui sont bien plus marqués chez les 
hommes que chez les femmes. 

Les Canadiens ont en général une opinion favorable de la police 
dans leur collectivité, notamment en ce qui concerne le fait d'avoir 
une attitude ouverte et de faire respecter les lois. Les jeunes 
Canadiens et les personnes qui ont été récemment victimes d'un 
acte criminel sont au nombre de ceux qui ont le moins de chances 
d'évaluer d'une manière positive les services de police. 

La population a une opinion moins favorable du fonctionnement 
des tribunaux de juridiction criminelle. C'est à l'égard des points 
«rendre justice rapidement» et «aider les victimes d'acte criminel» 
que les Canadiens tiennent le moins en estime les tribunaux. Une 
majorité de Canadiens, notamment les personnes âgées, les 
victimes de crime contre des biens et les personnes qui gagnent 
un revenu élevé, considèrent que les peines qu'infligent les 
tribunaux ne sont pas assez sévères. 

Renseignements supplémentaires 

Pour obtenir de plus amples renseignements sur l'enquête sociale 
générale, consultez la publication de Statistique Canada intitulée 
Profil de la victimisation au Canada, n° 11 -612F au catalogue, ou 
communiquez avec la Sous-sectlon de l'information et des services 
à la clientèle du Centre canadien de la statistique juridique, 19* 
étage. Immeuble R.-H. Coats, Ottawa (Ontario), K1AQT6 
(613-951-9023). 
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Notes 

1 A small proportion of responses to thèse questions fall Into the catégories of 'not stated' or 'unknown'. 
1 Une petite proportion des réponses à ces questions s'inscrivent dans les catégories «non déclaré» ou «Inconnu» 

2 
2 

3 
3 

4 
4 

S 
S 

Victimization rates for the âge group 65 and over cannot be estlmated rellably. , 
Le nombre de répondants Agés de plus de 65 ans était trop faible pour qu'il soit possible d'établir des estimations fiables. 

Madean's, January 7,1991, pp. 30-38. 
Madean's, 7 Janvier 1991, pp. 30-38. 

Between 5% and 20% of responses to thèse Items fall into the categoiy of 'dont know*, and this proportion increases with the âge of the respondent. 
Entre 5 % et 20 % des réponses à ces questions s'inscrivent dans la catégorie «ne sait pas», et cette proportion augmente avec l'ége du répondant 

Between 15% and twenty 20% of responses to thèse items fall Into the category of 'dont know*, and this proportion Increases with the âge of the respondent. 
Entre 15 % et 20 % des réponses à ces questions s'Inscrivent dans la catégorie «ne sait pas», et cette proportion augmente avec l'Age du répondant. 
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